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D epuis octobre 2024, une collaboration 

entre le Département du Patrimoine 

archéologique d’urban.brussels et le 

groupe de recherche DIVA de l’ULiège (inté-

Étude d’un ensemble urbain sis au n° 122 rue de Flandre à Bruxelles (Br.)

Étude d’un ensemble urbain sis au 
n° 122 rue de Flandre à Bruxelles (Br.)

Fabian Van Boxem

gré à l’unité de recherche interfacultaire Art, 

Archéologie et Patrimoine) vise à approfon-

dir une première étude réalisée dans le cadre 

d’un travail de fin d’étude dirigé par Philippe 

Sosnowska et Jean-Louis Vanden Eynde (master 

de spécialisation). Cette étude est menée sous 

la direction du Pr. Philippe Sosnowska dans le 

cadre du suivi archéologique des travaux de res-

tauration et de réhabilitation du site.

Le site se compose d’un bâtiment avant (un 

niveau de cave et quatre niveaux hors sol), d’un 

bâtiment arrière (trois niveaux), d’une aile de 

liaison (anciennement deux niveaux) ainsi que 

d’une cour. Jusqu’au rachat par le propriétaire 

actuel le site était dédié à une fonction mixte 

d’habitation et de commerce.

La première étude a permis de proposer une 

interprétation de l’évolution du site en sept 

phases. Un noyau tardo-médiéval (xive   – xvie 

siècles) a été identifié à front de voirie dans les 

murs gouttereaux du rez-de-chaussée du bâti-

ment avant (secteurs 0.1, 0.2 et 0.3). Ces maçon-

neries se caractérisent par l’usage de briques 

de grand format 27 / 28 x 13 / 14 x 5 / 6 cm à 

matrice hétérogène combinées à un mortier 

brun foncé (Fig. 1). Sur ces murs, seules une 

niche et deux cheminées sont en lien avec la 

parcelle du n° 122. De plus, elles semblent pos-

térieures à l’édification de ces maçonneries et le 

mur gouttereau occidental est identifié comme 

étant construit pour le n° 124. Ces éléments 

pourraient être les indices d’une construction 

en matériaux non pérennes ou postérieure à 

cette période.
Fig. 1: 
Proposition de phasage chronologique des maçonneries du rez-de-chaussée 
de l’ensemble. DAO Vanden Eynde et Van Boxem.
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L’essentiel du volume actuel du bâtiment avant 

est construit durant le xviie siècle. Une fermette 

de charpente positionnée parallèlement à la 

voirie et située dans la partie sud de la char-

pente du bâtiment avant a été datée par ana-

lyse dendrochronologique (IRPA) entre 1642 

et 1653. Cette fermette peut être mise en lien 

avec la construction de la façade postérieure à 

pignon débordant et avec la cave sud (Fig. 2). 

Cette période correspond également aux pre-

mières mentions du site dans les archives, les-

quelles attestent d’activités de production et de 

vente d’alcool.

L’orientation de la partie nord de la charpente 

du bâtiment avant est modifiée au xviiie siècle. 

Une unique ferme va être placée perpendi-

culairement à la voirie. Celle-ci a été datée 

avec un terminus post quem de 1727 grâce à la 

marque du marchand Joseph Brena présente 

sur la jambe de force sud. Cette modification va 

entraîner le passage d’une façade-pignon à la 

façade-corniche actuelle. Un mur de refend qui 

divise chaque étage en un volume nord et un 

volume sud sera également édifié en plusieurs 

phases dans ce bâtiment depuis le rez-de-chaus-

sée jusqu’aux combles.

Au xixe siècle, la façade à rue va être redécorée 

d’après l’esthétique néoclassique. En 1804, le 

propriétaire fait construire un escalier dans le 

bâtiment avant, de la cave jusqu’au deuxième 

étage. Il signe cet escalier de son nom et de celui 

de son épouse et y appose le millésime. Une 

cloison en pan de bois hourdée de briques est 

également construite afin de délimiter la zone 

occidentale de la cage d’escalier. Cette phase 

pourrait également correspondre à l’édification 

du mur gouttereau occidental de l’aile de liai-

son (aujourd’hui disparue) et d’une petite cave 

sud. En 1861, une demande de permis est intro-

duite pour l’intégration d’une devanture vitrée 

au rez-de-chaussée à rue. Des vestiges de cette 

intégration ont été identifiés sur la façade à rue.

Enfin, aux xxe et xxie siècles les modifications se 

concentrent essentiellement au rez-de-chaus-

sée pour les fonctions commerciales.

L’étude en cours a permis d’investiguer deux 

zones spécifiques. La première est une partie 

de la façade postérieure du bâtiment avant. En 

effet, la disparition de l’aile de liaison et son 

remplacement par un couloir au rez-de-chaus-

sée ont mis au jour une partie de la maçonnerie 

de cette façade. Le piédroit occidental en pierre 

blanche d’une baie à croisée, aujourd’hui modi-

fiée, d’une hauteur de 180 cm a ainsi pu être 

enregistré et décrit (Fig. 3).

La deuxième zone investiguée concerne le bâti-

ment arrière dont les maçonneries intérieures 

sont enduites. Le rez-de-chaussée enduit de 

ciment n’a pas pu être investigué. L’ouverture 

de sondages ponctuels, au premier étage et dans 

Fig. 2: 
Coupe longitudinale nord-sud du bâtiment avant, fermette de charpente 
(1642 – 1653) encadrée en rouge. DAO J.-L. Vanden Eynde et F. Van Boxem.
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les combles, a permis de proposer une nouvelle 

hypothèse de datation. L’analyse dendrochro-

nologique de quatre des poutres de plafond et 

des entraits du rez-de-chaussée et du premier 

étage date l’abattage des arbres entre 1628 et 

1640. Cette datation est compatible avec le type 

d’assemblage des deux fermes de charpente 

(type 2.4.3.c actuellement identifié dans les 

sites bruxellois et daté entre le 2e tiers du xviie 

et le dernier quart du xviiie siècle). Néanmoins, 

les sondages effectués ont révélé une maçonne-

rie commune aux deux étages caractérisée par 

des briques à matrice homogène avec un for-

mat de 19,5 / 20 x 9 / 9,5 x 4,5 / 5 cm. Les caracté-

ristiques visuelles de ces briques sont similaires 

à celles observées dans le pan de bois du bâti-

ment avant, ce qui permet de développer l’hy-

pothèse que l’édification de ces deux niveaux 

du bâtiment arrière relève de la phase de 1804. 

Au premier étage, ces maçonneries s’appuient 

sur des maçonneries antérieures liées à des 

structures bâties appartenant aux parcelles 

mitoyennes du n° 122. Aucune trace de modi-

fication ou de reprise de la maçonnerie n’a pu 

être relevée autour de la structure du plafond 

du premier étage, indiquant par ce biais une 

construction homogène.

L’étude des lames de plancher des combles 

indique la présence d’une majorité d’assem-

blages à mi-bois à feuillure en «  S  » que l’on 

rencontre dès la fin du xviie siècle et durant le 

xviiie siècle. Seules deux lames de plancher pré-

sentent des traces de remplois avec des aligne-

ments de clous hors de la rythmique actuelle 

des solives.

Deux hypothèses peuvent expliquer une telle 

différence de datation entre les éléments de la 

structure des planchers et les maçonneries :

-     �Un remaniement complet des maçonneries 

de ces deux étages avec le maintien en place 

des structures de planchers antérieures ;

-     �La mise en œuvre d’éléments de remploi 

lors de l’édification des deux étages.

Un complément d’étude dendrochronologique 

a été demandé pour une poutre maîtresse qui 

se démarque visuellement du reste des bois mis 

en œuvre de même que pour plusieurs solives 

du plafond du premier étage. Cette datation 

pourra éventuellement fournir des éléments 

qui permettront d’appuyer ou nuancer ces 

hypothèses.

Fig. 3: 
Piédroit occidental d’une baie à croisée, EB, S. 1.4, MN. Cliché de F. Van Boxem.
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